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ACTIVITÉS DES SOCIÉTÉS 
ACADÉM I E  NAT IONALE DE METZ 
Séance du 6 avril 1967 
La séance est ouverte à 14 h 30 par M. le Médecin- Général B olzinger, 
président de l 'Académi e .  
Aprè s lecture e t  approbation d u  pro cès-verbal de la  s éance du 
2 mars ,  M .  le Président donne la parole à M. René Cuénot ,  cons ervateur 
de la  B ibliothèque m unicipale de Nancy, membre associ é  libre de 
l ' Académie ; il rappelle que le  profe s s eur Lucien Cuénot fut membre 
d ' honneur de l ' Académie de Metz . 
M .  Cuénot entreti ent l ' a s s emblée de la « B ibliographie en Lorraine » .  
Aprè s avoir cité l e s  principales  biblio graphies  françaises ,  depuis le  
XVII'" s i èc le ,  M .  Cuénot passe  en revue le s  bibliographies lorraine s ,  dont 
la plus ancienne est due à Dom C almet . Michel, B e aupré ,  F avier,  Noël ,  
ont suivi la  même voie au XIX" siècle ; vers 1900 , on publie des  cata­
logues  des grandes bibliothèqu e s  de Metz et de Nancy, des tables de 
publications scientiques de la  région.  
En 1910, R .  P ari sot fait paraître dans les  Annales de l 'Est la  pre­
mière bibliographie annuell e de Lorrain e ,  qui dès  lors  s era régulièrement 
suivie d' année en année ,  excepté la  malheureus e  lacune de 1938-1950. 
Actuellement, plusieurs périodiques  ont des  chroniques bibliogra­
phiqu es  intére ssant l ' histoir e ,  le  droit ,  la  géographie .  
C ependant,  l ' Académi e nationale de Metz , obéissant a u  vœu testa­
mentaire de son bienfaiteur Victor Chabot-Didon, a entrepris depuis 
une trentaine d' années  la préparation d 'une b i b l i o g r a p h i e lorraine 
exhaustive .  
La guerre interrompit l e s  travaux commencés ; M .  Rousseau,  conser­
vateur de la  B ibliothèque de Nancy, les reprit en 1947 , et M. René 
Cuénot son successeur,  s ' o ccupe à son tour de la  B ibliographie depuis 
1958 . 
Auj ourd'hui,  la B ibliographie lorraine existe ,  sur fiche ,  à Nancy ; 
ell e conc ern e tous les  livres et articles  publ iés ,  sur la Lorraine ,  du début 
de  l ' imprimerie  jusqu 'à  1965 .  Par Lorraine ,  il faut entendre les quatre 
départements ,  avec les Ardennes  et une partie de la  Haute-Marne,  et ,  
pour certains suj ets , le Luxembourg grand-du cal ,  l e s  Ardennes  b elge s ,  
l a  S arre ,  l 'Alsace . 
Le fichi er ,  qui comprend près de cent mille titr e s ,  est  cla s s é  dans 
l ' ordre des noms de li eux et de personne s ,  avec subdivi sion des  plus 
longues  rubriqu e s .  
La publication se  ferait en quatre volumes a u  moin s ,  d e  800 pages 
chacun . D e s  mises  à j our régulières suivront les  volume s  principaux ; 
mais déj à les  progrès de l ' électronique offrent d' autre s  poss i bilités que 
l ' impression traditionnelle et on prévoit l ' époque où un ordinateur 
bibliographique aura sa  pla c e  dans toute grande bibliothèqu e .  
L e  prési dent félicite M .  Cuénot d u  travail accompli et de cette 
caus erie si in structive .  Puis il relit le  te statent de V .  Chabot-Didon, dont 
il esqui s se  la biographi e .  Issu d'une famille originaire de Romb a s ,  réfu­
giée  en France après 1871 ,  V. Chabot-Didon fut planteur en Indochine,  
mais dut rentrer en France pour raisons de sant é .  
Administrateur de société s ,  i l  s e  pas sionna p o u r  l ' a rchéologie de l a  
Gaule romaine e t  p o u r  l e s  problèmes philosophiques  et so ciaux . I l  s e  
considérait comme Mess in ,  bien q u e  vivant s o u s  d' autres  cieux ; i l  mo u­
rut en 1926, âgé de 49 ans . 
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P ar testament, il instituait l ' A c a d é m i e  de  M e t z  s a  légataire 
univers ell e ,  à charge de publier la Bibliographie générale de la  Lorraine 
et des pays lotharingien s .  
Après u n e  discussion général e ,  à laqu elle prennent part notamment 
MM . B olzinger, C abourdin, Cuénot et le  doyen Schneider, l ' Académie 
décide : · 
- de con stituer une commission spéciale pour aider M .  Cuénot aux 
derniers travaux de mise au point, et préparer la  publication,  qui devrait 
être achevée dans les cinq ans pro chains ; 
- de s ' entendre avec l ' Académie de Stanislas pour publier le réper­
toire biographique de M. d 'Arbois de Jubainville ,  cons ervé au Musée 
lorrain ; 
- de rechercher les  carnets de V .  Chabot-D idon,  dont il n e  reste 
que les  copies faites par le  général Germain ,  les  originaux ayant été 
rendus à se s  proches . 
Séance du 11 mai 1967 
Le méde cin-général B olzinger,  président de l ' Académie,  ouvre la 
séance à 14 h 30.  
Lecture est donnée ,  par le  s ecrétaire adj oint,  du pro cè s-verbal de  
la  s éance du 6 avril qui  est adopté  à l ' unanimit é .  
Le président donne ensuite l a  parole à M .  Voltz p o u r  s a  commu­
nication : « Le monastère des  religieu ses  de la  C ongrégation Notre­
D ame du P ontiffroy à Metz » .  
« Si l ' on s e  penche avec quelque attention sur le  plan parcellaire 
actuel du quartier du Pontiffroy à Metz , on s ' étonne de découvrir ,  au 
sud-est de S aint- Clément,  des masses  qui frappent par leur différence 
d ' é chelle avec l ' environnement, par leur tracé aux contours caracté­
ristiqu e s .  La tentation se  présente de superposer  au plan cadastral 
d ' auj ourd' hui l ' extrait corre spondant du remarquable plan de la  ville 
datant de 1738 .  » 
L' auteur de la communication retrace ,  dans une première parti e ,  
l 'hi storique de l ' implan tation des S œurs de la  C ongrégation de Notre­
Dame .  
C ' est en 1623 , grâce  à l ' intervention de M .  de B elchamp s ,  chanoine 
et grand-chantre de la C athédrale de Metz, que les religi euses  de la 
Congrégation de Notre-D ame s ' installent à Metz . Les six religieus e s  
chois ies  p a r  saint Pi erre F ourier arrivèrent à M etz le  23 avril 1623 . 
La construction du monastère définitif, a s so ciant l ' établis s ement 
d ' ens eignement qui est la vocation même de l ' ordre , n' est  mise en route 
qu 'au début du XVIII" s iècle . Le maréchal de B elle-Isle pose la première 
pierre le  11 mai 1733 ,  mais  la  bénédiction de l ' égli s e  n' aura lieu que 
le 30 j anvier 1757 . 
Les  S œurs se dévouaient à l ' ens eignement donné gratuitement aux 
enfants du quartier ainsi qu 'à  ceux des troup es  de lign e .  
La R évolution devait être fatale à l ' établis s ement religieux . 
Le 13 mai 1792 , la muni cipalité décrète la fermeture de l ' école . 
L ' égli s e  fut as signée aux campagnards comme dépôt des denrées  
à soustraire aux envahi s seur s .  
D ans u n e  s econde parti e ,  agrémentée de reproductions de plans et 
de photographi es de documents ,  M. Voltz dé crit l ' ensemble monumental 
dont malhereu s ement il ne reste plus grand-cho s e  de nos j ours . C ette 
des cription est rendue pos sible grtce à « L ' indication des  plans ,  coupes 
et profils du couvent des  dam e s  religieu ses  de Notre-Dame de M etz , 
faits par les  s ieurs Loui s ,  entrepreneurs » et qui se trouve aux Archives  
départementales  de la Mosell e .  Il faut  y ajouter  un ensemble de des sins 
non signés et non datés ,  ainsi que la des cription du monastère établie 
à la  demande de la supérieure Marie-Thérèse  Mathieu,  par l ' architecte 
C adet.  
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Le morceau de bravoure est  constitué par la façade de l ' égli se .  
Encadrée aux  angles  de chaîne s  de pierre de taille : « elle est ornée  de 
l ' ordre ionique avec un fronton bombé dans  lequel figurent les  armoi­
ri es  de l ' évêque de Metz ».  
Le clocher élancé et élégant était coiffé d'une toiture à bulbe ,  
surmontée d 'un lanterneau aj ouré e t  d 'une flèch e .  
E n  terminant, l ' orateur insiste sur le  rôle de Pierre Cadet .  Avant 
tout expert dans l ' art de  la menuis erie ,  ce  dernier n' a pu se voir confier 
la  réalisation d'une œuvre architecturale d'une telle ampleur que grâce 
à la confiance de la supérieure Marie-Thérè s e  Mathieu . Ayant dû sur­
monter la méfiance initiale des religieu s e s ,  l a  confiance de la  Mère 
supérieure lui a permis de triompher de  tous les obstacl e s .  
L e s  rapports entre P ierre C adet e t  le monastère devaient de  res ­
s errer en 1757, par l ' entrée à la  C ongrégation de s a  fille Françoise ,  âgée 
de 23 ans .  Elle y mourra douze ans plus tard et s era inhumée dans le  
caveau des  religieuses  que son père avait construit sous l e  chœur des  
monial e s .  
Séance du l "  j u i n  1967 
Le président B olzinger ouvre la séance ,  puis salue M.  Thiry, s ecré­
taire perpétuel de l ' Académie Stani sla s ,  a s socié libre de l ' Académie de 
Metz ; il rappelle la carrière du ré cipiendaire et lui  souhaite l a  bien­
venu e .  M .  Thiry remercie le  président et la Compagnie .  
L e  pro cès -verbal d u  1 1  mai e s t  l u  e t  adopté . Le  président félicite 
MM. C olnat et Tribout de Morembert, nouveaux associés  correspon­
dants de l ' Académie Stanislas .  
L'Académie renouvelle ensuite son bureau . L e  président B olzinger 
expose  les raisons pour lesquelles  il ne  dé sire pas as sumer une troi­
sième année de présidenc e ,  et persiste dans son intention,  malgré 
l ' aimable intervention de M. Masiu s .  
Les  élections donnent les  résultats suivants : 
- Présidence : M .  Voltz ,  architecte des  Monuments historiques ; 
Vice-pré sidence : M .  le Général C olin ; 
- Trés orerie : M .  Walter ; 
- S ecrétariat adj oint : M .  Reitel ; 
- Cons eil d' administration : M .  Lanternier .  
Les  nouveaux élus remerci ent leurs confrères de la confiance qui 
leur est témoignée .  
L ' a s s embl ée  examine alors les  propositions de prix pour 1967 . 
M .  Le Moigne monte ensuite à la tribune pour sa communication 
sur « Les préoccupations économiques de l ' Académie de Metz , de 1760 
à 1789 » .  
L e s  académiciens de l ' époque s ' intére ssaient beaucoup aux pro­
blèmes é c o n o m i q u e s ; d' autre part, dès  1760,  l ' Académie devint, à 
l ' instigation de l ' intendant B ernage de Vaux , Société d' agriculture ,  sans 
toutefois  en porter le  titre .  
L 'agriculture ,  puis  le  commerce et l ' industrie ,  sont  les  thèmes  de 
la plupart des  communications et des  concours publi c s ,  et l ' Académie 
en vient à faire fonction de Chambre de commerce .  Les  ré sultats ne 
sont pas  à la mesure des  efforts : concours décevants ,  suggestions peu 
écoutées  dans les  milieux intére s s é s .  
En revanche,  le s  académiciens eux-mêmes s ' appliquent à expéri­
menter et à développer, sur leurs terres ou dans leurs activités indus­
triell e s ,  les théories  qu'ils  préconis ent . La c o m p é t e n c e  en matière 
d ' économi e est un excellent titre pour les candidats à l ' Académie ; 
Parmentier lui-même fut associé correspondant en 178 1 .  La do cumen­
tation réunie à l ' époque par l ' Académie est  une source de premier 
ordre pour l 'histoire économique de la région messine .  Du reste ,  les  
autorité s  national es et provinciales s ' adres s aient souvent à la C ompa­
gnie pour écouter se s  avi s .  
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Avec l ' intendant C alonne, l 'Académie e s saie de revigorer le com­
merce mes sin en améliorant les  conditions de navigation sur la Moselle ,  
e t  de créer à Metz deux foires qui feraient de la ville u n  j alon sur le  
grand axe P aris-Francfort. La première initiative échoue ,  mais la  s econde 
obtient un certain suc c è s .  En revanche ,  l ' industrie n e  vient qu' en 
second rang dans les  préoccupations académiqu e s .  
D ans l ' ens emble ,  s i  se s  travaux o n t  é t é  contrari é s  p a r  u n e  conj onc­
ture défavorable et des  obstacles psychologiques ,  l 'Académie s e  distin­
gue des  autres C ompagnies de la  région par la priorité accordée aux 
problèmes économiqu e s .  Aprè s  sa  renaissance ,  en 1819, elle leur donnera 
à nouveau une large place dans ses étude s .  
Le président remercie M .  Le Moigne de cette communication,  qui 
touche p articulièrement l 'Académie .  
Le  président prend u n e  dernière fois la  parole pour remercier l e  
bureau e t  tous les  académiciens de l ' appui qu'ils lui ont apporté pendant 
son mandat.  
SOC I ÉTÉ D'H I STO I RE ET D'ARCH ÉOLOG I E  DE LA LORRAINE 
Excursion comtoise les 30 avril et  l "  mai  
P our sa  grande  excursion annuelle ,  la S o ciété d'Histoire et d 'Ar­
chéologie de la  Lorraine avait choisi  cette anné e  la Franche-C omté,  
région négligée du grand tourisme,  et dont o n  p arle peu. 
Le premier obj ectif est  la capitale ,  B es ançon,  atteinte en fin de 
matinée aprè s  un voyage rapide .  M"e Lucie  Cornillot ,  le  trè s a ctif 
conservateur des musées  de la  ville ,  nous attend au palais Granvelle ; 
après un historique de ce beau monument du XVI" siècle ,  elle présente 
la s érie des  tapis s eries consacrées à la  vie de Charles - Quint, puis les 
principaux éléments des collection s ,  notamment le  salon d e  Victor 
Hugo . 
Après le déj euner, notre aimable guide  nous conduit au mus é e  des  
B e aux-Art s ,  un des  p lus  riches de France,  o ù  toutes les  écoles  de  pein­
tres s ont représ enté es ; le  C o mtois  Gustave C ourb et y o ccupe à j uste 
titre une place d 'honneur. 
Notre group e suit ensuite M .  S chweb el, délégué par le  Syndicat 
d ' initiative ,  dans les  rues  du vieux B e sançon : égli s e  néo-clas sique de 
la Madeleine ,  hôtel de ville ,  palais de  j ustice ,  cathédrale S aint-Jean, 
porte Noire, façades  et cours de  maisons ancienn e s .  C ette promenade 
de troi s  heures ne  p ermet pas  de tout voir,  tant la ville a conservé de 
monuments et d' ens emble s  ; e l le  est  une des  quatorze de  France à avoir 
b énéficié de  la loi de 1962 sur les s ecteurs s auvegardés .  Le style est 
plus sobre,  plus austère qu' à D ij on ,  mais il exprime une simplicité 
familière des plus a ccueillant e s .  
Lundi commence p a r  la  s aline d 'Arc-et-S enan s ,  à 40 km au sud d e  
B esançon.  L' architecte Ledoux y construisit ,  sous  Louis XVI , d'impo­
s ants bâtiments qui  devaient être  le centre d'une nouvelle ville indus­
triell e .  F aute de  fonds,  il fallut s e  limiter à une réalisation partielle .  
Restaurés  après  des  années  de  détresse ,  les  p avillons et les  ateliers de  
la  saline s ' ordonnent en  hémicycle autour d'une cour silencieu s e .  
D e  retour à B e sançon,  l e  groupe monte à la  citadelle .  Le  temp s ,  
hier s i  favorable ,  est  maintenant m aussade e t  nuit quelque p e u  à l a  
c ontemplation du splendide paysage de  la  ville et de la  vallée .  E n  
revanche ,  le  Mus é e  populaire comtois n o u s  retient longtemp s .  M .  l ' abbé 
Garneret, cons ervateur, nous guide lui-même à travers les  sections .  
Plus p etit que le  Mus é e  lorrain , le  Musée  comtois prés ente p arfaitement 
les arts et les traditions de la province ,  et va encore s ' étendre .  
L' après -midi,  un bref  arrêt au s i te  remarquable d it  « le saut de 
Garnache » ,  au-dessus  du D oub s ,  et c ' est  l ' arrivée à Notre-D ame-du-
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Haut de Ronchamp , dernière étap e .  Le chapelain, M. l ' abbé B olle-Rédat, 
a bien voulu nous recevoir en personn e .  
B âtie p a r  Le C orbu sier il  y a u n e  quinzaine d ' années ,  la  chapelle 
est  une conc eption neuve, un chef- d ' œuvre de technique architectural e .  
Son i s olement, la  complète harmonie de s e s  formes a v e c  l ' horizon d e  
plaines  e t  de montagnes ,  en font u n  haut lieu de recueillement, et o n  
y découvre u n e  paisible maj esté q u e  l e  tumulte des  vi s iteurs ne  peut 
détruir e .  
A u  moment d li  départ, n o u s  entendons ,  grâce  au chapelain , un 
choral de J . - S .  B ach, qui aj oute encore au charme .  
Paix e t  beauté s eront notre souvenir de Notre-D ame-du-Haut . 
Excursion dans la vallée de la Moselle le 4 juin 
Un temps magnifique a favori s é  l ' excursion de la  S . H .A .L .  dans 
la  région de Thionville et Sierck le  dimanche 4 j uin .  
Mes sins et Thionvillo i s  s e  sont retrouvés ,  au nombre d 'une cen­
taine , devant la Tour aux Puces de Thionville .  M .  Gabriel Stiller, prési­
dent de notre group e lo cal et cons ervateur du musée ,  nous a présenté 
d ' abord l ' é difice - ancienne Tour au puits ,  dont l e  nom a été déformé 
- puis les  collections qui conc ernent l ' histoire régionale : archéologie 
gallo-romaine ,  vestiges et pierre s tombales  de l a  chapelle des  Augustins ,  
souvenirs d e s  s ièges subis par la vill e ,  maquette très soignée de l ' ancien 
pont de boi s .  Le tout est  fort bien mis en valeur, dans le  cadre excep­
tionnel de la Tour ; le  musée  de Thionville fait le  plus grand honneur 
à M. Stiller,  qui l ' a res sus cité au prix de plusieurs années  de travail , 
et à la municipalité .  
Une agréable promenade en campagne nous conduit ensuite à B oler 
près d 'Evange . O n  y trouve un beau calvaire de 1713 , œuvre du s culp­
teur Lapierre ,  de Rombas ,  et la chapelle Sainte-Barb e ,  qui a gardé son 
chœur gothique ,  a s sorti d 'une nef du XVII' s iècl e .  Plusieurs statues  
de bois  peint ,  du XVII" également, décorent la chapelle ; citons celles  
de saint C ôme et saint D amien, en co stumes de médecins du temps de 
Louis XIV.  
Un bref arrêt devant le  calvaire d 'Evange,  daté de 1540,  puis c ' est 
la  chapelle de S emming,  ancienne égli s e-mère,  remarquable par s a  tour 
romane et surtout par ses boiserie s  du XVIII" s iècl e .  E nfin, l ' église de 
Gandren,  qui a ,  elle aussi ,  une tour romane ,  de beaux autels et la 
plus ancienne cloche du dio cèse ,  fondue en 1418 . 
Aprè s le déj euner - apprécié d e  tous - à l ' hôtel B ellevue à Contz­
les -B ains , on visite l ' égl ise  de S ierck, commentée par M. l ' abbé Lecomte,  
archiprêtre .  Ancienne églis e  ca strale construite à la fin du XV" siècle ,  
c e  monument aux murs épais a un profond chœur gothique et une vaste 
nef .  La s acristie est  un édifice  antérieur, une chapelle des  Chevaliers 
Teutoniques ,  du xrn· s iècle . Le mobilier comprend de magnifiques 
autels provenant de la  Chartreuse de Rettel , un tableau, de Rettel éga­
lement, représ entant saint Bruno , des statues  de sainte Anne et de 
s aint Chri stophe,  une autre statue ,  a s sez  mutilé e ,  qui peut être saint 
Roch ou s aint Jean-B aptiste .  
Le comp étent délégué du Syndicat d ' initiative nous guide à travers 
la vieille ville ,  riche en maisons Renais sance ,  et au château.  C ette 
forteresse ,  très maltraité e  par les guerres et le  temp s ,  est encore impo­
s ante et domine une vaste portion de  la  vallée  de la Moselle .  
I l  reste à voir la chapelle d u  Hackenberg, au-dessus  de Veckring.  
M .  l ' abbé Dicop ,  curé de Veckring, en fait  l e s  honneur s .  L ' églis e-mère 
du Hackenberg, qui groupait plus ieurs village s ,  s ' élevait dans la s oli­
tude, sur une hauteur peu acces sible ; à la  fin du XVIII" s iècle on créa 
de nouvelles  paroisses  dans la  vallée ,  et l ' égli s e ,  après démolition de 
la nef, devint simple chapell e .  D étruite en 1944 , ell e fut reconstruite à 
partir de 1961, par les  M o n u m e n t s  h i s t o r i q u e s , sur l ' initiative d e  
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M. l ' abbé Dicop,  son chapelain, et des pèlerinages y montent plusieurs 
fois l ' an .  
O n  n ' a  utili s é  que d e s  matériaux « francs  » :  pierre, fer,  bois  et 
verr e .  Le nouvel édifice  est  d' une élégante sobriété .  Une pierre tombale 
et des clés de voûte, trouvées  dans les ruin e s ,  s ont incrustées dans les  
murs ; de trè s beaux vitraux as surent l ' é clairage .  Autour, le vieux 
cimetière a encore ses tombes  centenaires .  D u  haut de  la  butte la  vue 
s ' étend jusqu' à la  S arre et au Luxembourg, sur un paysage de prés 
et de forêt s .  
S o u s  la colline ,  u n  fort de la ligne Maginot étend s e s  cas emates 
et ses galeri e s .  Il j oua un rôle efficace en 1940 et ne  capitula qu'après 
l ' armistice .  
La visite de ce haut-lieu - qui ,  architecture à part, rappelle Rou­
champs - fut une excellente conclusion de la  j ourn é e .  
Excursion dans  la région de Blâmant  - Le  Donon,  le  25 ju in  
Organisée  p o u r  les  groupe s  de M e t z  et de S arrebourg, l ' excursion 
du 25 j uin a connu un beau succès ,  bien qu' elle ait emmené les  Mes sins 
assez loin de leur vill e .  Les  buts choisis  s e  situaient,  en effet,  aux 
confins de l a  Meurthe-et-Mo s elle,  des  Vosges et du B as-Rhin . 
Le rendez-vous était fixé près de Blâmant, à Frémonville ,  où on put 
admirer une très b elle maison gothique près de l ' égli se  ; mais la pre­
mière halte du programme fut la ferme de Haute-S eille ,  à quelques  
kilomètres .  
M .  Marcel  Lutz, cons ervateur du Mus é e  régional de S arrebourg, 
prés enta les restes  de l ' abbaye de Haute-S eille .  F ondée en 1140 p ar la 
comtes s e  Agnès  de Langstein, qui  f it  appel  à des  Cisterciens venus d e  
Theuley,  en B ourgogne,  l ' abbaye fut rapidement construite ,  et on consa­
cra s a  chapelle en 1 160.  Malgré plusieurs dévastations ,  et la mis e  en 
commende en 1747 , el le  resta très vivante j u s qu' à la  Révolutio n ; mais 
dès  1789 elle fut envahie par des  paysans du voisinage,  qui firent de 
grands dégâts .  O n  dispersa ensuite le  mobilier - un tableau du xvn· 
s iècle  est conservé auj ourd' hui à l ' égl ise  de Lafrimbole - et aprè s  la 
Révolution on acheva la démolition méthodiqu e .  
Les  communs o n t  sub sisté ,  m a i s  de  l ' abbaye elle-même i l  ne reste 
que la façade de l ' égli s e ; une très b elle façade romane ,  malheureuse­
ment sans protection, puisque deux chapiteaux ont  disparu il y a peu 
de temp s .  
S econde étap e ,  l e  château de Pierre-P ercée ,  qui appartint aux S alm. 
D étruit pendant l a  guerre de Trente Ans,  il  est  réduit à quelques  ves­
tiges : le  donj on,  qui  s ' élève j usqu' au deuxième étage ,  percé d 'une j olie 
fenêtre en plein cintre ; un pan de mur et un puits presque  combl é .  
Du haut de son socle rocheux, l e  château domine l e  charmant village 
de P ierre-P ercée et un immense horizon de montagnes  boisées .  
Après  le  déj euner au restaurant Haouy,  à C elles - sur-Plaine,  la  cara­
vane gagna Raon-sur-Plaine ,  où nous attendait M. Viard, directeur du 
C ollège ; de là, par une route de montagne ,  très commode cependant, 
on s ' enfonça en forêt, jusqu' au carrefour qui marque l e  début du 
Chemin d' Alllemagn e .  
Le Chemin d 'Allemagne est  l ' ancienne v o i e  romaine qui reliait 
l 'Alsace à S carpone,  par le  D onon . O n  en connai s s ait à peu près le 
tracé ; M .  Viard, avec l ' aide de ses élèves et des j eunes gens de Raon­
l ' Etape,  a retrouvé la  voie elle-même,  enfouie sous terre et recouverte 
par un chemin de char s .  Au prix d'un travail immense  et pénible, c ette 
équipe a dégagé la voie romaine sur 400 mètre s .  
L a  chaussée  est faite d e  gro s s e s  pierres irrégulières ; e n  revanche ,  
l e s  « rails » qui  la  bordent, creusés  à dessein pour guider les  roues  des  
char s ,  ont des  écartements invariables : 1 rn 45 entre les  bords exté­
rieurs ,  1 rn 21 entre les bords intérieur s .  L 'usure en a accentué par 
endroits la profondeur. 
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La route a pu souffrir d 'un abandon millénaire et des  mouvements 
de terrain ; elle n ' en a pas  moins fière apparen c e .  
P our les  amateurs éventuels ,  il faut partir de Raon-sur-Plaine,  o ù  
des  flèches indiquent la direction ; on atteint l a  route en u n e  p etite 
heure de promenade à pied,  ou quelques  minutes  de voiture .  La route 
elle-même, bien heureusement,  est  impraticable aux véhicules ,  et les  
piétons peuvent l ' arpenter tout  à leur  ais e .  
M .  Viard e t  s e s  aides ont le  droit d ' être fiers d e  leur œuvre et 
méritent de chaleureux compliment s .  
A quelque distance ,  la  petite égli s e  paroissiale de Saint-S auveur est 
tout c e  qui reste d 'une abbatial e .  
Les  bénédictins ,  q u i  fondèrent en 1010 l ' abbaye de S aint-S auveur, 
cédèrent la  place ,  à l a  fin du XII" s iècle ,  aux chanoines réguliers ,  qui 
se transportèrent à D o mèvre en 1569, après  que leur maison eût été 
deux fois détruite en un demi-s iècl e .  
Le  chœur, s eul rescapé de la  ruine ,  date d e s  XIV' e t  XV' siècles ; il 
a été re stauré en 1559,  et affecté au service  parois sial vers 1580 . Le 
mur du fond est  la  partie la  plus ancienn e ,  avec ses  b eaux chapiteaux 
du XIII" s iècle .  Les  voûtes  ogival e s  sont remarquable s .  Une trè s  curieuse  
Nativité ( XVI' s . ) ,  une  Vierge ,  t rès  mutilée ,  en pierre ( XV' ou XVI')  
et deux statuettes  de bois  ( XVI• ) s ont à signaler .  
M .  Marcel  Lutz ,  à Haute-S eille et à P ierre-P ercée ,  M .  Viard,  au 
Chemin d 'Allemagne ,  M .  l ' abbé B arthélémy, à S aint-Sauveur, ont été 
nos  guides  très compétents et très écoutés . Merci à tous ! 
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